On ne voit pas seulement avec les yeux.

Dans son livre " Leçons d'art de vivre, la pratique de la pensée positive", l'auteur Wilfried van Craen nous explique comment chacun d'entre nous transforme une réalité à l'aide de ses cinq sens, en sa propre réalité.  Grâce aux informations transmises par nos yeux, nos oreilles, nos papilles gustatives, notre nez et notre sens du toucher, nous nous formons une image.

Souvent nous ne nous rendons même pas compte du nombre de stimulus informatifs qui viennent à nous, car nous n'en percevons consciemment qu'une très petite partie.

Suivant les scientifiques, un être reçoit dix mille stimulus par seconde.  Cela semble beaucoup.  Mais imaginez vous être dans le jardin à essayer de lire un livre, pendant que vous sentez non seulement le barbecue des voisins, mais aussi l'herbe et les fleurs, l'eau de la piscine, un compost...et que vous entendez,en plus du sifflement de l'oiseau tout près de vous, les piaillements et pépiements des autres aux alentours.  Entretemps vous entendez quelqu'un tondre son gazon, nettoyer les fenêtres, fermer une portière d'auto... Et on ne parle pas de ce que vous pourriez sentir, voir ou goûter en tournant les pages de votre livre.

La lecture deviendrait impossible si vous deviez expérimenter consciemment tous ces stimulus.  Donc on sélectionne.  C'est pour cela que différentes personnes vivent la même situation de façon différente.  Chacun met l'accent sur d'autres choses et interprète les événements à sa manière.

On utilise ses sens tout au long de la journée.  Consciemment ou inconsciemment.  Cela rend la vie plus agréable et plus comfortable.

Plusieurs personnes ayant un handicap visuel ont du mal à accepter le mot "aveugle".  D'autres y sont allergiques.  Ils se nomment alors "non-voyant".  Bizarre en somme, parce qu'ils voient plus que l'on ne le pense.  Même s'il nous faut pour cela faire un détour par les autres sens.

A la première rencontre avec quelqu'un qui nous est étranger, une poignée de main peut nous transmettre beaucoup d'informations.  Une main fine indique en général des bras plutôt minces.  Une poignée chaleureuse fait deviner un caractère chaleureux.  Une voix peut nous sembler sympathique ou moins agréable.  Le son de la voix et le type de rire peuvent nous donner une vague idée de la forme d'un visage.  Pour y voir mieux, il faudrait pouvoir sentir le visage, mais cela est plutôt gênant.  Embrasser quelqu'un, le tenir un instant contre soi, cela aussi raconte une histoire à propos du corps de l'autre.  On perçoit alors une image de l'aspect de ce corps. Tâter un bras peut aussi nous mettre sur la voie.  La façon dont un membre de la famille ouvre la porte et rentre dans la pièce révèle déjà qui est en visite.  Mais sentir et tâter restent les meilleurs moyens de se faire une idée.  C'est formidable de pouvoir jouir du contact avec une sculpture.  Tâter un visage à son aise, jusqu'à le voir réellement.

Arrêtez la pollution de l'air!

Les personnes voyantes se font immédiatement une image d'ensemble et l'analysent ensuite.  Les aveugles non.  Il commencent par de petits morceaux et font leur puzzle petit à petit.  Toutefois il reste toujours la première impression.  Quelqu'un vous plaît, ou non.  J'ai par exemple une mauvaise impression de quelqu'un qui sent mauvais, qui sent la transpiration ou dont les vêtements ne sont pas frais.  La façon dont quelqu'un parle peut donner une bonne impression.  Une belle voix peut être très positive.  De belles mains également.  Un léger parfum est une invitation, s'il est discret.  Ainsi l'on essaye de se faire une image de quelqu'un.  Une touche d'intérieur, un brin d'extérieur. Chacun perçoit à sa façon, suivant les circonstances.  Cela évolue.  Vos sens s'affinent.  Il y a des personnes qui perdent la vue à un âge avancé mais qui ont affiné leurs autres sens de main de maître.  En promenade, vous sentez quand vous passez une rue transversale.  Certaines personnes peuvent parfaitement sentir qu'ils sont à proximité d'un arbre ou d'une auto sur le trottoir.

Ce qui manque à beaucoup d'aveugles est une sorte de sens de l'espace.  Si l'on peut parler d'un sixième sens, cela en est un.  Grâce à cette sensation, il est par exemple possible de sentir l'espace entre deux autos parquées ou celui d'un jardin entre deux maisons, même s'il n'y a pas de vent.  Il s'agit d'une combinaison d'ouïe, de sensation et d'orientation.  Une boulangerie a son odeur.  Un magasin de textile aussi.  Un café, un magasin de fromage; chacun a son odeur propre.  Il est vraiment possible de suivre son nez.  Ce n'est donc pas étonnant que des parfums trop forts soient perçus comme de véritables polluants!

Le gastronome aveugle.

Si l'on ne voit pas, on utilise souvent les autres sens de façon plus intense et plus raffinée.  Pendant un repas de fête, il est fréquent que les invités non-voyants devinent beaucoup plus rapidement que leurs convives voyants la composition des plats et devinent plus vite quels ingrédients et herbes fraiches ont été utilisés. Les personnes voyantes se laissent tromper ou déjouer par ce qu'ils voient dans leur assiette.

Quand un gastronome aveugle déguste par exemple une salade ou un plat cuisiné au wok, chaque bouchée est une surprise.  Manger et boire sont captivants!  Ce n'est pas un hazard si je connais quelques excellents dégustateurs de vin aveugles.  Le nombre d'aveugles qui adorent manger et boire est frappant.  Parce que c'est une aventure?  Pour compenser le manque visuel?  Un peu, je crois.  Nous avons cette gourmandise pour tous nos sens.  Nous voulons savoir, découvrir.

Les personnes aveugles ne vivent donc pas dans la nuit.

Ni au figuré, ni littéralement.  Le monde n'est pas noir mais gris clair.

J. Schellens

